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L'INTERPELLATION SUR NOTRE DAME DE L'USINE 
A. L.A. CHAMBRE 

SUS AUX JÉSUITES! 
La chapelle du Haut-Mont fermée ; 
Les membres de l'association profes

sionnelle des patrons catholiques du Nord 
envoyés défaut le tribunal correctionnel 
de Lille ; 

Tel sera le résultat immédiat de In 
séance d'hier à la Chambre, où no« dépu
tés Moreau et Dron ont tour à tour dé
noncé, avec une patriotique véhémence, 
la campagne d'oppression et d'obsn<ir*h> 
tisme menée depuis trop longtemps dans 
dans lf> Nord par les jésuites de longues 
et courtes lobèa de Notre-Dame du Haut-
Mont et de Notre-Dame de l'Usine. 

Le gouvernement, nous l'espérons, n'en 
restera pas l i . Nos représentants lui ont 

L'énergique campagne dirigée contre 
eux par notre collaborateur Lagrilliére-
Beauclerc porte ses fruits. L'opti ' 
émne, et ello exigera certainement quo 
des mesures Boient prises pour mettre fin 
à une situation qui ne s'est (\».e trop pro
longée. 

Los jésuites se trompent s'ils ont cru 
nous intimider et nous amener à résipis 
pissence, par des démonstrations mena
çantes et des demandes d'énormes dom
mages et intérêts I 

Nous avons trop conscients de l'impor
tance de la tache que nous nous sommes 
filée, pour nous laisser détourner de 
accomplissement par aucune diversion, 
par aucune manœuvre. 

Ktftt poursuivrons résolument la 
montré le danger clérical qui nous menac*. £ a B n e entreprise, malgré tous lesobsta-
II a le devoir d'y parer dans 1« p!»îs bref c l e s qu'ils pourront essayer de semer ftûiif 
délai possible. Et si la législation exhv n o s Pa8> 8 t soutenus par l'opinion pttbli-
tante est insuffisant*, ou plutôt si les je- <ïue» encouragés par l'immense majorité 

- de ces compatriotes de Voltaire, pour les
quels la haine du jésuiteest un art icle de foi, 
nous finirons bien par amener les pouvoirs 
publics 4 nous débarrasser de la secte 
maudite qui a déjà tant fait de mal à la 
France et à l'humanité tout entière. 

Sus aux jésuites 1 Tel était le mot d'ordi 
d'hier ; tel sera le mot d'ordre de demain 

GEOKGES ROBERT. 

suites et leurs amis, qui sont passés maî
tres dans In casuistique et dans les pli 
retorses procédures, ont trouvé moyen de 
violer l'esprit de la loi tout en paraissant 
en respecter la lettre, le Parlement 
fusera certainement pas au pouvoir civil 
les armeB nécessaires a sa sauvegarde et 
à sa défense. 

Nous er, avons pour garant cette majo-
rite de 3'JÔ TOix qui a voté hier l'ordre du 
jour Viubbard, majorité exclusivement 
républicaine, qui prouve une fois de plus 
°;ue les républicains pont toujonrs unis 
quand il s'agit d'affirmer les droits de la 
pensée libre et de faire face au tradi
tionnel ennemi : le cléricalisme! 

Les cléricaux ne s'y sont pas trompés 
Ils se sont sentis démasqués. Ils ont vu 
leurs entreprises ténébreuses dénoncées 
et mises à jour. Et ils n'ont cessé d'emplir 
la Béance de leurs cris de colère et de rage 
Et M. Thellier de Poncheville est venu 
annoncer qu'en réponse aux poursuites 
dirigées contre les membres du syndicat 
de Notre-Dame de l'Usine, les disainiers 
de cette confrérie allaient assigner, eux 
aussi, \ePro(/rès du Nord et {'Avenir de 
Ttoubatjs-Tout'coing devant la police cor
rectionnelle. 

Oui, à l'heure même où se déroulait de
vant la Chambre l'important débat sou
levé par MM. Moreau et Dron, notre gé
rant M. Eugène Dugardin, et notre colla
borateur Lagrilliére-Beauclerc recevaient, 
au nom Je 155 dizainiers de la confrérie 
de Notre-Dame de l'Usine, tons domici
liés à Roubaix, une assignation à compa
raître, le 6 juillei prochain, devant le tri
bunal correctionnel de Lille, sous la pré
vention de diffamation et d'injure ! 

Réponse aux poursuites du gouverne
ment, a dit M. Thellier de Poncheville, 
bien que le papier timbré nous ait été dé
livré avant que M.le garde des sceaux n'eût 
fait connaître son intention de traduire en 
justice les patrons catholiques syndiqués. 

Soit I Nous acceptons le caractère que 
tes jésuites entendent donner à celte nou
velle phase de la lutte engagée entre eux 
et nous. Et nous sommes tiers d'avoir tu 
mériter, pins que tous autres, leur ani-
mosité et leur haine. 

DÉFICHES 
<M-vf» ipeetal télégraphique et ttlêphùni^u 

4$ l'Atsulr dit Roubatt-Tonrcoina. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 15 jui* \89Z 

Présidence <te af. Floquet 
AVANT LA SEAN<:R 

A a heures très pende députés (fans 1 
salle des béances. 

Pur contre les tribunes publiques sont ai 
f"z b en garnies. Oa y voit un certain non 
bre de praire» et d« frères de la Doctrio 

L'interpellation sur Notre-Dame de i'Vsini 
est In-ciieen tète de l'ordre du jour, oo n'en 
trellent un peu de la question dans la sali 
de la paix iir.iis d'une façon évaBive et san 
préjuger des résultats d» l'interpellation. 

Les députés arrivent lentement et c'e^t de 

LA SEANCE 
La si'itT'e <">t ouverte à 2 h. l[J. 
M. deBernia donne quelque explications 

a sujet du procès-verbal de la dernière 

DISCOURS DE M. EMILE MORE AD 

ontréne de Notre-Dame de 

gouvernement des faits cooeairnant Notre-
Dame de l'Usine. On a depuis lors, 
temps de taire use enquête. 

2 partie de la gauche applaudissent vive-

I. «toreau. — La seuls préoccupation des 

s de métiers. 
serait bon 4 ce sujet de t 
ir les syndicats profession 

Le dépoté de Roubai _ lecture dé 
art de de la lot et fait ensuite renonciation 

«lee membres de N. Dame de l'Usine. 
It fait remarquer qu'en dehors des Indus

triels il y a un certain nombre de moines, 
capucin", dominicains, curés, jésuites, etc., 
et parmi ces derniers, quelques-uns dont la 
nationalité est des plus douteuse. 

Or, dans cette association, on ne s'occupe 
guér« que d'intérêt» politiques, rel gieux et 
« sectaire* a. 

s discours, des 
i incessantes partent de la droite, 

î souligne les moindres 

M. Moreau après a être arrêté on. instant 
pour donner à la droite letemps datera-
ruetir* un peu de son indignation de com
mande, cite quelques exemples de sévérités 
emi'lovées à l'égard dea syndicats ouvriers , 

i les aynd esta patronal* jouissent 

Feron-Vrau, 
le président eat an chanoine. 

fait alors l'historique «lu la créa-

ociation des patrons catholiques dît Nord 
, dû changer de titre pour ne pas donner prise 
de trop vives critiques.-
11. Moreau donne lecture du compte-rendu 

.'une dea réumone dea patrons de la contré-
il passe en revue les divers procédas pré

ment de B . . . leur y me. 
du reste, une active surveillance 

sein mime des starters. 
Iles religieuses sont chargées de ce soin. 
\oix à droite. — C'est notre affaira ! I dea » n v 
M. Moreau. —C'est sons la surveillance pttr-rlm 

de l'aumônier et des religieuses que les 

l a n p M é i M H t v i o l é e * , tt*é 4** « n e » - ! avec las «gisement* dea pstrons catkoil-
n r e o dm « l é r * * « « e s U e r mmÉMttém t qaes du Nord. . r M M j , . „ ,™.._ 

— ^ e * retraitants a loarontaag cosnp-
centeinss de membres, M i s » 

Isrjemx i nombre des communiants «si à patate «W ^< 
m t l o M l et ce .soqt toujours les néuts*. C'est fwj wur 
« • • e a t j te* communiants , un s'emploie £ * • M 

c o n s i d é r a n t %uv l ea Niesabrea aie grande moyens c> 
c c a ayatillesita orarnalaenC A N — 

«iVll „ _ 
a p p a r t e d a s i t * dea cona;récs»1 
n o n r e n o i a i 

m n r a a n l a e n t « M 
emkHaradent d e - - • l ardent 

uu ' l la «Wlf^Sl t * dea 
dea retraltea et * 

! frérlea qaf i 
rlera 

S* 1* ri n u e s , * dea re 
ea praf l l |« lea r e l l a d e n a e * % sjae l a 

f ia ces. Des obligations aont im- ] c o n a e l e a o e a t In iHverté «la t r a -
derniera. Les ouvriers doivent I v a l ! a o n t aimai v l o l é e o d a n » In 

fréquenter rigatiCremeat, tonslasdlmaochcs, p e r s o n n e don o n r H o r o fm 
le patronnage de leur paroisse et apporter le ! r e t e a r do l o n r 
lundi le témo gnage de leur présence dans le *— 
lieu indiqué. Les jeunes gens jusqu'à l'âge de 

-'•'•lïôa de frénuenter 
o lnnne don I r s v s l l l e a r s am'tl oal 
a a c o a t r a l a w d n d e v o i r o t d e l'Inté
r ê t d e I n MénnJsUqaa dn d é f e n d r a e t 

a n t s t * ladre 

i façon discrète en sauvegardant le» "p-

M. Cuaéo-d'Ornano interrompt violem-
i la !og. 

i ferai remarquer que 

rières : priera matin et soir, billet de cou-
lesaîO" ^eb49I^•d•i^e, etc. 

Incident 
M. de La Bourdonnsys. — La preuve I 

Donnée la preuve 1 
M Moreau. — Les vandredia, les sœurs 

paasént en revue les gamelles et renveraen 
«lies qui contiennent traos de graisse. (Bruit 

LeSiïnt-Père nous a perdus de faire gras, 
ont pas le droit I 

I n v i t a l e s toavi -rneneent * f a i r e 
n e n « e dea Iola e n vlarnenr p o n r 
r n n p e l o r l e » n y » d l e n * e n s j t -
e t l o e asensbron d a c l e r g é 
n e e t a* n o n l n a t l t n t l n a a « * 
ï t A p r é a e n U r n b r e f d é l a i - a e lo t 
« n i p r o t a g a d a n a l e a * t o l l « f f ] * 
Ù b e t ^ d i s f î r » v ô j i ï e t I n l i b e r t é d e 
e o n e e l o M M n n » e « e l l * o l e » • • " " « n 
o n t l e droW n n p é H o n r e t Iraprea 
c r l p t l b l e 

Il est alora 4 heures moins l|ï-
i î , Dron, député de Tourcoing, preftd la 

paroi«. 

J e ï o n ï s ï t ^ v o s î w u s a ï o ' r a B ^ n Z u Q | S C O l i R S D E M . D R O N 

i saviez combien je 
* démentie (Bruit). 

M. le Provost de: Launay. — Ce sont I«« [ B e a e n pftJ.tfê dana 
cancans de la grand'mère Mon ppuyer de témoignage lea 

pour les reirsiW 
A propos de Noire Dame de VUUJU, le du-

paté de Tourcoing àte la création d'nas cha
pelle installée dans une usina etildssssode 
a SI. le MisUtre da la justice de dire i qoeUs 
date cette ebapaile a été autorUée 

Entrant dans lea détails de l'organisation 
de Notre-Dame de l'TJalne, M. Dron, donne 
lecture d'une note d'un des patrons btvHant 
lesouvriers oui cherchent du travail iS'sdrsa-
aer d'abord aux dignitaires. c'eat-s*d!te * dea 
hommes ayant adhéré à rceuTin é» Wotrs-
Damastsnquionat îuUoonnancs . 

N'y a-t-1! p i s lé une vérttadsU atteints i ta 
liberté dn «trait . (Très bien t gsochs). 

L'honortMe dépoté de Tourcoing paris en
suite de rofsejusstion de ls vsnls de l-a 
Croix au sain dea stalieia et cite é l'appui les 
Héclarstlona faites par M. Cordonnier rfanw 
une dea réunions patronales. 

Dana deux grands Ateliers de la région da 
Nord, on a mis à la ports dea ouvriers qui 
travaillaient dspn<a 15 ans nnitrusmeni par
ce qu'ils avaient refusé d'adhérer a Notre- . 
Dams de l'Usine. 

La droite Interrompt fariausemant. 
M. Dron dit qu'il est o*iW qa« ésits Inter-

nstlnUoa ait ans sanction* maia on. os nsut 
upttqner dea lois qui n'siutent pas st c est 
pourquoi il y a lieu d'en préparer ans pour 
remédier a ceux d*s maux que noas scgneJona 
auiourd*hoi et qmi échappent aux lots ac
tuelles. (Applsudiasenieota. ) 

Pour mon compte, ajoute 1 orateur, js me 
reserve d'introduire on art-cle sddiUouart 
quand viendra la discussion ée la lot sur. la 
réglementation du travail. 

M. Dron après avoir relate <roeJquea InHs 
. , relatifa é N.-D. * • l'Usine, paris 4a syndicat 

M Moreau, continuant.— On force les ou. . u présentée par M. Morsau «t en apporter j d t st-Nicolas et donne lecture des statuts da 
•lers à traverser les villes sa chantant dea ff ^ à Jfa tribune, i ProtesUtion u w l t o associstion. 

moment, il devient très ditnoUe d' 
'iî! «Via Boordonnayé. - Ls preuve ! j ""krpanl de Oassagoac - J J ^ J " 
M. M o r s a u . - M a parole n'iwiwçnr vaut C o m m e n oaa n news pas "Û^Ttatren 

bien la vdtre I ' -«ot du discours précédent, U peut être n u s 
M. le Président.— I n député à la tribune [ f t 

uvernemênt don-1 îVat.^proi»' 
"" Ï2l Kn terminant ce dernier d 

* ' Non» somme! 

Latssez-done tendri t'o r ,tsur. U Onambra qns, la lon-
M Q l i gueux de cette discussion a (aUasiée naoaute 

plusqasdiatraitemant. Toutefois, on fuit si
lence par instant et la gauche apptaadit cer
tains passages Iran bien venus du discours 

. Notre-Dame do chahut. 
M. Moreau s'occupe ensuite de la mnisor 

d« retrait-; de Mouveanx. Il indique 1B l'une 
jomwur, après avoir contestais droit i tionnement, les retraitun hebdomadaires aux 
a patsnni d ériger des chapelles et des con- | quelles prennent part "u & 90 ouvriers chaqui 

r ''""aies ateliers, parle ensuite da j samedi. 
la propagande du [ournal La Croix dans les 

Le directeur du syndicat patronal s déclaré dont 
i au sujet de cette propagande, il trouvait ; A t 

l'appui de tous les curés du département. répoi 
1> ailleurs, les ouvriers sont en quelque »orte I — 

obligés d'acheter ce journal. (Vives proteata-
ons é droite). 
M. Moreau continue la lecture du compte-

rendu d'une des séances du comité de Notre-
Dame de l'Usina. 

moment, la Chambre dea Dépotés, qui 
jarnie peu é peu, compte plus de UôO 

députés. Le silence n'est que relatif. Les 
ersationa particulières a'engageat sur 

travées da la droite, qui allecte de 

«st pas un accusé. Voua n'avez pas la droit ' a'*«>D»« 
de répondre aux accusations qu'il apporte! ., ' D 

nxrpons"uuu,VioU^,,,rol9"M"¥" !iïSiBBrsfiaw. -~> »« —-.. 
^ * ^ t - 9 - . » ' - f f . » ^ ' ^ * ! ! ^ ï i i ^ . , f e a - t e , . ^^tiiœàB&S: 

iVifsappiandissements 4 gauche). ' ' o r «»»*-- ''Industris. 
M. Dron a'occope tout 3 abord da l'inslal- i * ! ° £ J K 2 ï f i S ^ - ^ " ' : " V m w 

lution, sar le territoire de Tourcoing, ds ô ™ ] 0 a , * h u f J ! •»«»r«nr> . -f* 
pères léauites qui occupent actuellement la I J e y\*ai m™ * u

 ig*»'efnsmw. . « 
mtiison de retraites de Mouveaux. lia o n t i I ? n a »««ÏV#Z sn présence dLs sgisasm... 

iteur entre anauite dans des détails aue f t t t l c s «énUrnltone légales st aont actuelle-11.™ ïu rÇ°,îK 1? a
J" 0 a u t o r i s é « . « pre««.4 

l« to?« « n V X « n t m .«? 1. f s î ï î ^ « » « él-cteur. réguliéreVot Inscrits. JoTr. luTour Sfvaat ^ ^ * 1 W " 
ratiquent ces retraites. i On a prétendu que os n'étaient pas des je- \ ' o r a r e d U J 0 U r s , l l T " * -
nterruption de la droite, M. Morsau i g»J ; St^t^fSrPrl^TStt! O r d r e d u j o u r d e M . D f O n 

leur donnent ce titre. La « h a m k r r e n f l a n t e d a n a l e 
donc pai contestable que nous nou* K » a v e m e m e n t «-»mpte » - r a . i . e . ne insul'.s 4 la raison, i trouons en prissncaa un groupe appartenant 

c'est qu'elles ne sont ni dans nos m^ura ni I 4 J B Compagnie de Jssus. 
dans noa institutions. ! £ gauche. - Très bien. 

La Chambre donne 4 ce moment des mar-1 L f député ds Tourcoing'donne ensuite des 
explications sur la fa< an dont aont faites 1er 
retraltea A Mou veaux. Il entre dans das détail! 

qtios visibles de fatigue. 

ttacher qu'une importance relative 
lectures du député deRCubaix. 

Les pè ler inages 
M. Morsau s'occupe ensuite d<*s pèlerin. 

ges organisé" dans la région du Nord. 
quelle façon scandaleuse s'a 

produite le recrutement de ces pèlerins doi 
plupart ont été enrôlés par force et qal oi 
capté parce que le pain de leur l'amillsétait ! p o a e n t 

M. Moreau continue en disant qu'il 
solument nécessaire de protéger la liberté da 
conscience audacieusement violée. 

Il v i violation de U loi sur le* syndicats 
de J 881. C'est sur ce point que l'orateur ap-

rneté p o n r a p p l l q a les* Jntn i 

E exercices spirituels. 

pelle l'attention du gouvernement, 

L'Ordre du jour Moreau 
M. Moreau conclut en déposant n a ordre 

du jour dont voici la tançur. 
L a t J b a m b r e vonaldaravnt sjne d e a 

I n d u s t r i e l » , d e e néf joolnntss d e a 
« o n n n l l t é o e a n a p r o f e a a l o n c o m 
e n t d o o n a a o e i n U n n a a y n d l c o l e a 
ta lenojnel lea l e a p r e a e r i p s J o n » 

tor fâ«eo q n i œ « e n a i e n l n n i p l r e -
failes les m e n t r e r n n n t l t n a e n o n r In tntrrl . 

' ' t o l r e d e In fUpablJsju, ' . 
L'Invi te n p r e n d r e d e * snenaarv» 

irte l w t u r e t a u t c o a t r e l ea c e r o l e n o n len nhafn 
_ é 4 Notre- d'Inddaitric n u l «an +hmmtZ~ZZl 

lions de II. Férea-Vrau qu> prélsad avoir « 

relatifs 
M. Dron fait 

d'nue partie de l'article 

d e a a s s o c i a t i o n * d o n t i 
surtout en vue le bien-être rfe l'ouvrier. j U o n *** « " t r a i r e d In l o i d é « An i 

M. Dron donne lecture de quelques lettres \ mur • * * s y n d i c a t s profeHsJosuaclM. 
igissements des ! E t pas se . A l ' o r d r e d n j n n r . 

La gauche applaudit vigeursutsawnt 

nus : RÉPONSE OU IfHISTRE DE U JUSTICE 
M. Ricard, ministre de la 'nattes, exasanae 

d'abord si le syndicat de NutrcDame de 

des pina édlflantes 
patrons et établit 4 l'aide de document: 
pression évidents exerce sur les ouvriers. 

t plaindre des i 
la ont été l'objet, ajoute l'orateur. 
La liberté dont vous parler et que voua re-

endiquez constamment, «st Incompatible 
vr>* 

8ssiUstan da Y Avenir ée JteeaWa ftonrasaa», 74 

LA FUIE SAIS H i S g a r 
DaCXIÉMK PARTIS 

F A I V I E J B A N N I 

Ls vieux Saint-Clair placé dans ls vo Bi
nage de Mm ami An«elm* Durivel, le joyeux 
négociant da la rue aux Ours, loi disait d'an 

t trop enfoncé dana la matière ponr 
ans erssture aimai distingués. 

k runedaa exirémitéa de la tsble, Psrnand 
Coleaasy, placé comms par dérision auprès 
ds ss cousine, n'osait laver Isa ysux sur elle 
«t rai parlait de banalités, ds la oorrida ridi-
onïs, des cbsvaux habillés comme dea B-qui-
mesx, fourrés comms des monjicks quand ls 
thermomètre marque 4 Moscou quinie dsgrés 
au-dessous de zéro, et des eapadasqui de
vaient prendre ce specUcla pour une amers 
parodia ; du Champ-ds-Mara, des fontaines 
luminsQass, de Paria qui regorgeait d'étran-

Î
era — 11 prononf ai t ee mot avec un malaise 
vident— et des mille nouveautés qui ser

vaient alora do thème aux conversations, 
mats ni l'un ni l'autre n'avalent l'esprit pré
sent. 

Involontairement, Blanche jetait de temps 
en temps un regsrd furtif 4 l'autre bout de la 

elle voyait Juan Rodrigue* élincelant, rieur, 
une fleur 4 ta boutonnière, débitant avee en-
unis 4 sa voisine Bertbe ds Chamblaia, re
ssente dans as robe «reine, un bouquet de 
roses su eoraage, dea histoires qoi parafai-
Misnt l'IatsTstser énormément. 

s'est on trésor d'esprit, ton 

j Bordeaux et de la Bourgogne 
ns la laissaient jamais indifférent. 

Ls Champagne non pins. 
Maia il buvait avec une sorte ds colère en 

grognant et maugréant. 
Gaston DurivsT, du coin où il était relégué, 

lui faisait dsa signaux télégraphiques pour 
lui annoncer de graves événements. 

Ces grsvss événements ss produisirent au 
dVsert. 

Le conseiller ae leva et d t : 
J'ai l'honneur de voue annoncer ls pro

ie sienne et répondit avee 
douseur extrême : 

— Eu aerai-je moi ns votre amie ? 
Ls commandant Briard évita toute mani

festation, maie chacun pat voir 4 la façon 
dont il rongeait sa moustache que l'tihnoace 
n'était pas pour lui plaire. 

Mille millions de bombes! Il aurait préféré 
ce pauvre Feraand. Lui, du moins, U était de 
la famille. 

Durivel marchand ds oulrs aussi. 
— C'est arrêté? dit-il 4 son ami Saint-

Clair qu répondit : 
que tu veux, ma pauvre vieille, 

— Je le crois. 
— ca ne m'étonne pas, 1*... 
L'épithéts réels comme one arrêts de pois

son dann la gorge dn gros viveur. 
Tonton Conetrictor ss tenait dans les neu

tres. 
Le mariage lui était complètement indifé-

rent. la nourriture seuls l'in t e r r a i t. 
Ls détestable JlU»Dir.vel jubilait. Disoni 

le mot : ee mélancoliqueFernand l'embêtait; 
il le vexait st l'humiliait avec sa manie de 
travail et ss têts grave de mag-atrat debout 

Il ne ae gênait paa pour le dire. |Msinte-
nant que la place était prise, il faudrait -
replier en bon ordre. 

Fabien Durivel, notaire, ss leva. 
8a cravate blanche lui sciait les oreilles. 
On aurait dit un parlementaire fossile du 

tempe de Louis-Philippe, Guizol ou Dupin. 
Gaston Durivel frappa énergiquement son 

assiette avec son contenu : 
— Silence, glapit-il, papa va accoucher 

d'un speech. 
Le nota re lança un regird courroucé 4 aon 

I Njeton. mais 11 fut vengé aussitôt parla cou
sine Suions, née de Moranges. 

— Ce Gaston sst bien mal einbouohé pour 
un ollicier de la réserve, dit-elle. 

Fabien Durivel, notaire, levait son verre. 
— Je propose de boire 4 la prospérité des 

jeunes époux, prononça-i-il avec son air so
lennel , et si j'ai an regret 4 exprimer, c est de 
sa nouvoir instrumenter an contrat. Ce sers 

d sets. Richesse, aanté, jenneass, les 

Fabien Durivel n'avait pas l'oreille ds 
l'assistance M le choix dn conseiller rencon
trait des opposants. 

Celait visible. 
On trinqua pourtant. 
L'opposition manquait de vigueur. Le maî

tre de la maison la sentit peut-être, maia il 
cauva la situation en faisant un signe û aa 
moitié. 

La docile et soumise Mathlldc leva la 
séance. 

— Si on faisait un tour dans It parc, dit-
elle. 

En un clin d'oeil la salle 4 manger fut dé
sertée. 

Ms?s auparavant ls aubtitnt avait eu un 
moment de courage. 

— Blanche, dit-il d'une voix mal affermie, 
11 faut que je voue parle. 

Le poitrine de la jeune fille ee serra. 
Bat-ce que l'inconnue adorée de son 

, 'Y, • 

Les airs navrés de Fernand auraient co 
nu toute un révélation ai elle eut été moii 
cupée d'un autre côté, maie la passion e 

- t tyranniaui 
100" 

H 
Et puis, si Fernand l'eût aimés véritable-

'il songeait 4 elle députa longtemps, 
qui l1 

N"étaient-ila paa 

Pécha.t de le dire ; quelle timidité i 

ntimes pour tont s 
lierf" 

EUe 'Hait donc étonnée de aa demande et du 
pplisnt et profondément triste dont elle 

gril ce 
était faits. 

Néanmoins, élis répondit 
ordinaire : 

— Si voua voulez... 
Et, ssns façon, elle passa son bras sous 

celui de son cousin, traversa lea groupes qui 
'éparpillaient dans les massifs autour du 

'enfonçant dans la grande avenue 

Klle soupira : 
- - Vous ls voyez. 
- Dieu m'est témoin que je ne désirs qui 

otre bonheur... 
— J'en suis sure, mon ami.. . 
— Si donc je le croyais •JaaTé, |s garderai: 

— Voue savez, Blanchr, le métier rond 
soupçonneux . . . Je suis attaché au parquet... 
et, a force d'entendre parler i'e criminels, 
d'en voir... U se pent que mon jugement se 
fausse, que mon imagination travaille et de
vienne fiévreuse et maladive... 

— Alors? 
i lonnaieeez-vous 4 fond es jeune êtran-

— Vous n'avez ps- de douter. 4 «oo sojet, 
je e oppose ? 

— Non, aaaurément . . Il serait téml 
de hasarder un seul mot qui dût affecter 
honneur, m a i U m'est bien permis d'être dé
fiant 4 l'excès quand il s'agit de vous. . . Je 
serais désespéré de voua «avoir malheureuse. 
Voua étea mon amie d'enfance.. Je suis seul 
4 peu près ; il («ut toujours s'attacher 4 quel
qu'un... Js ne vous apprends rien en voua 
affirmant que vous avez ls meilleure plscs 

rien. 
i craigne 

— Tous avez confiance ? 
— Oui. 
— Voua ai mes ce jeune homme t 
— Pourquoi leeachsrais-je? Oui, je l'aime. 

JV pu apprécier tout ce que son âme con
tient de délicatesse... D'antre part, mon 
père a Isa meilleurs renseignements.. .Aussi, 

— deveniez son ami lorsque 
i d . . . Mon 

Elle ajouta pour oouper court à cet entre

femme digne de 

chère Blanche, dit-il d'une 

s tas résolution est prise. 
Merci, ma 

voix altérée, mal 
— Comment? 
— Je as mi marierai jamais 
- Voua ! 

Jamais. » * w « " 
Kilo leva les ysux sur lui. 
Ses traita conescTaiant leu 

maïs aa pf.leur était extrtra?. 
Leurs bras eè qsittèrent. ji v 

uns sorts de choeélectriqi 
1 un auprès de l'antre en silence juaqu'4 U 
pelouse étendus comme un tapis devant le 
perron dn chatean. 

Le jeune Dnrivel dit «u commandant 
Uriard qui savourait on verre de ooimac de 
trente ana ds cave ! 

- - Les a lieux ds Fontainebleau, militaire 
" "- vous arrache paa un pleur? 

la (fais, cesinge-lû, ri-

Ds i 
ut entrée 

Blanche, pensive, rejoignit ss mère qui 
distribuait dos liqueurs variées 4 m tartes, 
avec l'aide ds Berthe de Chamblsin. ' 

Le substitut as dirigeait d'un autre c«}té, 
cherchant la solitude, qusnd, su détour d'une 
allés, U ae croisa avec Juan Rodrigo» qui 
avait snrvi le petite soéne de loin, non.au-
uns vagua inquiétude. 

Fernand Golosabey, après tout, ntsjt un 
caractère qui eût impressionné tin «trémolos 

irveux que l'élève de Pierre Brôcheux. 
Li drame sscret de la rue Bassano était 

trop frais pour ne pas lui donner <fu*hyuas 
frissons. 

Certes, U lui ava l fallu une honn* dose 
d én-rgie pour dominer ses impression* et 
promener & la plaza de la rue Pergoléas st la 
soirée du Chesnay un vi»*ge riant. 

Le comédien qui vient de quitter las plan
ches n besoin diio instant pour * détendra 
les traits et reprendre ->n calme. 

Juan Uodriguez était 4 la minute d'agacé-
ment qui au t Isa grands efforts. 

Las yeux dea deux rivaux as reeooairôrent ' 
Le regard de Fernand I:O1OBM>SV lut «fa

cial, inquiaittur, t'roi 1 comme en fleur* qui 
entre dana les aanin 

Celui du fiancé de Blanche fat natasuT, 
farouche comme celui du criminel pour ls 
gendarme qui lui mat U ineln au oeilst. 

deux se dirent «a se toisent 1 esnaie 
dedeuv secondes : * 

— Celui-là. cVatleaneml. ' 
I A substitut avait déjè dea éonMs; 
l'onrqnoi ce regard éirsnge tnt-il pour Jm 
le «orla de révélai io i, ! ^ 
Uni pourrait expliqua l-s s t a t i o n * « p i , 

das due vervsa». les image* taefinnnèv-, 
qui a y gravant, i«f «antennes que raSêVia 
su tante r 

later ds rette miaule, un plan aoafus 
qui depuis quelque» Jours Ta lounrwii-
1 corps et «,* fixa dan« Bon eare-U. I v>a 
réaU-ntlon s'iuipo=a \ lai r^mn» na 

lait, prit c 

en** r 

non.au-

